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LE PERE LACORDAIRL
-{Seite et fin.)-

chusteaimable autnt que merveilleuse! ajoute
le chroniqueur cité par I. Lacordaire. C'était,
en effet, une chose merveilleuse pour le temps
que saint Dominique imit ainsi de côté un héré-
tique, et cela lui fait certainement beaucoup
d'honneur-; mais il nous semble que c'eut là an
moyen assez maladroit d'établir que le sainmt
était un homme nouveau ; car, s'il eût été un
homme nouveau, puisqu'il lui sufflisait d'un mot
pour sauver un de ces malheureux qu'on allait
brûler, il eût aiomé à sauver aussi les autres, afin
de se dlanner le temps do les convetir. Le fait
en lui-mème, accompagné de la naïve exclama-
tion du chroniqueur, prouve suîllisanuînenut uIe le
saint n'avait pas coutume d'en agir insi, et que
c'est ici le cas de dire: Erceptio firmgt regau-
lam.

Quelle conclusion tirer de toutcela ? sinon que
lafoi, si bien noîmmalée par M. Lacorlaire une
des druaxformes( e l'intelligence humaine, par-
ticipe à toutes les vicissitudes de cette même iii-
telligence ; qu'elle est barbare dans une époqîume
barbare ; qu'elle devient modérée, tolérante,
éclairée, dans une époque de modératin, de to-
lérance et do lumieres, et qu'elle doit ce enrsc-
tère au progrès de la raison, rette autreforme
de l'intellignce humaine; que, par conséqjueit,
le but d'une religion saine et bien entenude oit-
être, non pas d'attiser la guerre entre les deux
formes, car ce serait vouloir anéantir l'intelli-
gence elle-ime, mais de chercher, au contraire
à les unir dans un système dal'liance et dc ac-
cours nmuutuels.

S'il était besoin d''une preuve qai c'est bien
là la mission du siècle, oi la urmuverait dans I..
Lacordaire lui-mme, dout l'iimtagiination, je 'uai
déjà dit, est comme un champti e bataille niù
luttent sans cesse des idées ennemies ; le conflit
est si manifeste, que ceux qui ne coinaissenît de
M. Lacordaire que ces prélicationms auront peut-
être quelque peine à retrouver le préîlicateur
dans l'auteur dela Lettre sur le Saint-Siège.

C'est qu'en eflet slon peut ien s'en aller à
Rome, se vêtir lu capuchon de saiit Dominique,
s'entourer de t'u. les granis sovenir de ra pa-
pauté du moyen-ge, s'imprégaer des mainî-es

dm'ue civilisation morte, et se proinueîer,rla dumae
à la main, parmi ties ruines, en évoqu:int-ci
fantômes ; maisqmand oui se retruave ta Franvu',

au grand soleil, dans une chaire, en tiare d'ule
jeunesse avide deliiii, lare uiit'u.lIe ient bie.

qia le prnoduuit dl la r:pisnt iire ne simlit gý aptour

assouvir toutes les facultés de l'homme, mais le monde, quand lorteur lui dit avec ce débit
non moins avide de raison, parce qu'elle ne sac-n chaleuroux qui le caractérise:
rait comnprendre l'élément religieux qu'autanmt «'On pourra nas jeter das les prisonsenidans
qu'il s'harmonise avec son intelligenee telle que l p s i a n
l'ont faite soixante siècles de labeurs, de trans-e inc e nce; oa pourra
formations et de progrès; lorqu'en un noa, ilfus rps r leia des lieus haités; nous mius
faut parler ta sont autitoirs un langage qu'il

puisse entendre, on s'aperçoit alors que ce n'est"Ia vieux bemessu, et là encare notre vis redira

pa ecsd ii<ie '±tcnems agaeeetla v'eite; ai pourra enfiunous traîner surIles echu-
pas le cas de lui dlire: 1eSieurs, la guerre est

" entre la fui et la raison ; toute conciliation est faude ..... AIC'estar.
4 iumpossihle entlre ces <eux f'ermes de il'intelli- Ici l'auditoire émnu, et qui n'entend nulleient

eence humnine, parvenues toutes ieux à ltiu el'ountrame M. Lacorduirunsuc 'échafaud,
d legré de puissance tel qîu'iluth bouindegtrêutuii a ruiaetiiel'le faut abslunment 'bienmufau contraire, se tient à quatre Pour mua pas
que l'uie ou l'autre soit uaéatie. Mais coin-]licrier: " Mais n'ayez donc pas leur ; il s''

'ient anéantir la r:ison 1 elle est panutcit; de-a
mai uis quatre cents ans elle s'est inuiltrée dans

a tuus les rangs île la société ; elle vous a faits Concurremna avec le progrès et la liberté,

Sce liivos lus, elle a brisé le ninyei-;;e, la jeune France [iie la goire qu'elle îarsosni-
a eifanté lr X'Vlle siècle, la révolution de lic assez volontiers dana ti homme, Naîoséon.

178 9, et la socié té a c tuelle, qu i ni -,p a rait nul- D ut tem ps île l.dre ir, M. L acordr ire traitait
bilenent disîposée à se suicider. Il y a poue- cîelîîn aoén aiaato omela

iu tant nia moyen d'e n finir avec cette raison in- l'idée de restaurer les deux poinancendu moyen
:4fernale; il taut que le pouvoir politique et leite,mais liivoulait arnger la choeeàsauima-

npouvoir religieux, auxquels elle a l'audace detiière, luelen'eut pas du tout celle de M. La-
a tracer les limites, se coalisent contre l'ennemi c ordime, c'est-à-dire faire du pape son préfet
" commun a ; il faat ue rois et paper réurnisecîuntSiratuel; nenabstant cette petite diverence de

u raus les ellorts pour firt rétritgraier 'erit M. Lauralaire nit très-bien, oujourd'bi
i humain ver ces te(mpsua uheureux où, e reli-ulistr ses reancutiments, el tirer le ce grand
a gion comme en politique, ilas l'onrre intel- uouuu de grands ehlts d'éluence religeuse.
alectuel, moral, social et matériel, oul ue non- lirorissive, libérale, napoléonnienne, la jeune

geaienti à rendre compte à sar raison de sa foi Frauce est de lis esscnîuelleiuzttratlo.
et île sn béissanUce. Une fois victorieux île lBenîque M. Lardairo pousse cen religion l'hon-

' l'esprit humain, le sa:cerloce et l'empire 'ar- r<ur île la nationalité jusuu'à tramer jadis dans
u rangeront entre eux comme ils plomurruunt." rubitue le plus grnd homme de l'Egline île

A p illsûr, si le célèbre predicateur ue'uait Fr.ue",llssimt, poîreavie rédigé ces quatre
un pareil langage, il est pernis île croire qu'il pauvres petiten hprpositins tant injuriées par
aurait très-peu de suîccès ; aussi le réserve-t-il IXtcenia, et quiinen reteront pan luisemalgré

pour les brechures écrites à Itone; eni chaire, Iai la base fîualiîctalele'c lgaliesîme
c'est nutrerho mse. Itii île renier aurune îlesaquad il est eut chaire, M. Lacordaire a'aninue,
idées die souit siècle, il les accepte toutes, même exalte, se pénètre de ns qualité de Français,
les plus opposées à ses doctilies écrites'; il les ettars il devient nationrl ai delà li possible.
accepte avec ni arneur a elliayer les rtiona- Il est vinîîqu'il s'agit de trouver à lu Iranee que
listesru-mémes et il snit en tirer un ervile lune i , et qu'e//e doit aimvr Raume, et,

pm rti. Ainsi, la jeune Frtice a ru hpuiond au upur ce faire,lluentt seceur ailrcsceaitimtîm
pri4i

t
r 31 . li ordairte, bien que, si l'on en le hoi<moàil'rramees cumlimeutsmnilera-

jtie par sa uLttre sur l SiWt Siègr, i n'aimue ealles 1pur ceux qui murles au urs emutemîlmu.
qlut le p enme''(u aririn di'iu ueu S ero lit'uiéequereière étaitqueîuclupue
personne sur le progrès en ngeéral. Lµ% jeune ches:' le prodiieus enice genre. Junais 'hr-
Franeit a la p:ssionLi d la lil>ert: 31. l.acr-tée,jamais soldat tImIent, célébrant la gloire
daire lh iparlera lilbett river itîe éloquence cni- île cuti hayu, n'utieigmuueat cette verve d'eiitlini-
irairmintte; il est vrai qu'il ri'agit de la liberté le commute ;a1travere ou 1irnu t ite couteim-
? glise, et tuon pas de la liberté de ses icalivrs uuraittu, se glisraiibus, pan-ci,î l 8 ro-
qui tit l'insolenuc de s'allauerr i lia majestéides lt m ' e a. Le t e sa-
rois, esn umrmtenauit. d'apris MN. l.rmuuîcordiire îleicitîruml-./i.u, ce iiî,trit/e quiIuattu; tilre

l'.-linir, que les rois ne sont sisalelpmlu chose q(lie etuaeîreuele inventant /epmoteatatini,
a se les pl'upquki. C''at ! mn tb lu'nce' qre 3h.iese q'iJiiiaii ; iecore -- La

Laeurdair ill I. .tr .-ur le icist-Siigeteline utonacomprendra/ia

sutrait rru'' ; ni l'a lititire 'y reugarahe piasgi/uaachaque JilidentaC jarre que,
île >itrt' ueilveutrla ' pouriot quamonua quand li rte li td' ara ce déite,

toutes lesfautes seperdent dans la gloire." Cette
dernière assertion est historiquement inexacte,
car la Ligue était un mouvement exclusivement
religieux, dont Philippe Il et Sixte-Quint te-
naient les fils; mais ce qui est curieux à noter
dans cette proposition, c'est le ainîgulier accou-
plemIent qu'elle renferme d'une idée du XVIe
siècle, la gloiuese et sainte Ligue établie sur
tua argument( de 1793: "a Quandot sauve la ns-
tionalitu, etc., etc." Aiîusi, pour justifier les
fureurs des égorgeurs de la Saint-Barthélemy,
M. Lacordlaire emprunte unu argument aux avo-
cats des septembriseurs qui égorgeaient les prê-
tres à l'Abbaye. Tous les esprits abuaiûs sont
frères. Du reste, la première idée de cette ar-
gunentation catalico-lerroriste appartient à M.
de âlaistre, et il est juste de lui en restituer
l'honneur. Depuis, on l'a singuliéreent per-
f'ectionnîéle, puisque nous avons vu des éerivains,
dits eatholiques, accoupler adans in èmme apo-
théose Robespierre etJésus-Christ.

Mais pour en revenmir nux propositions de M.
Lacordaire, elles pasaient iiapperçues au milieu
d'ti torreut d'éloquence patriotique, et lorsqu'a-
près avoir déroulé ce brillant tableau de la
gloire fmançaise, après u'ètre écrié: 'I Glorifiez-
vous donc d'être ha prisês et surtout d'être bapl-
tisés français, " l'orateur haletant s'arrêtait et
disait à ces dix mille Français rassemblés acutnur
de lui: "Je suis bien long, messieurs, mais c'est
" votre faute, c'est votre histoire que je raconute..

Allons, il faut vous aCire boire jusqu'à la lie ce
a calice de gloire !..'." on devine si l'auditoire
se faisait prier pour boire l'attrayant calice. Oh!
prétlicateurs austères du XVlIe siècle, dont In
voix ne savait que proclamer, devant les tom-
beaux les plus glorieux, le néant de la gloire
huimine, où êtes-voua h

Enfin, à force de patriotisme, M. Lacordaire
en vint à vouloir abolîument (je prie le lecteur
de croire que je n'invente rien) à vouloir abso-
lmument que les Franais portuassent dans le pa-
radis une marque distinctive.... apparemment
la cris dl'honneur. Pour le coup, il faut l'a-
vouer, Bosàuet était bien gallican, mais il n'al-
lait pas jusque-la.

En ibornant ici cette petite exposition des
ilées it rélèbre prédicateur, qu'il nie ssit pler-
mmiiil de la teniiner par une obisteivationiianalogue
à celle par laquelle je l'ai commencée. Si je
croyais que lea sermons eut les livres de M. La-
cordaire expriment exactement et ei tots points
ta loctrine de l'Elise catholique, je pourrais
leur reitu'uer tacitement 'ihlesoun etière de ma
raison, niais je nme ferais t stscrupule d'écrire
sur eux uitnmot île blànme. Duais ha peruission
intimiue oaa je suis du ucontraire, convnrice que
M. Lacordaire, dont l'esprit d'ailleurs si distin-
gué ni'apparait constamment balloté entre des

exagérations opposées qui se détruisent mluel..
lement, convaincu, dis-je, que M. Lacordaile
n'est ni un apôtre, ni un docteur, mais dans soi
genre un poête, un vrai poête, un grand poie ,e
l'on veut, mais rien qu'un poèle, c'est-à-dire um
de ces oiseaux mélodieu. que tout bruit fait
chanter ; convaincu de plus que la voie dans la.
quelle, à en juger surtout par ses écrits, il tne
semble aujourd'hui engagé, n'est ni plus puis.
saine contre la raison, ni plus profitable à l'..
glibe que ne l'étaient ses élans révolutionnaire
du temps de l'.venir, j'ai pensé que je pouvais,
sans imianquer à aucune espece de convenance,
sans frois.er aucune conscience loyale et sincère,
ce dont je serais désolé, j'ai pensé que je pou.
vais soumtnettre à une critique honnête et franche
quelques-unes îles idées qui m'avaient plus par-
ticulièreinernt frappé.

La franchise était d'autant plus nécessaire,
qu'à la suite de ce vieux et funeste cri de guerre
entre la foi et la raison, renouvelé de Pascal, il
semble aujourd'hui se former entre des per-
sonnes qui se disent catholigues et des personnes
qui se proclament hauternent punthéïsles (1),
une croisade aussi étratige par les éléments dont
elle se compose, que par les moyens de polé-
mique qu'elle mplaie, croisade dont le but avoué
est d'îoillferVte philosophie spiritualiste, c'est
à dire tout ce qui î'et pas tAdologie ou pon-
thésme, toute pennée -libre prenant pour point
de départ la déionisratioin rationnelle des trois
vérités q(ui forment la liase même du christia-
nisme ; savoir, l'existe,ice de Dieu, la séparation
lu fini et de Il'iiiini, et l'irmatérialité le l'âme.

Voilà ce que la croisade ctlaolico-panthiéïsto
poursuit aujourd'hui à outrance sous le nom de
rationolisme. L'intérêt du panthéïsme dans
l'attaque se comprendl très-bieti, mais rien de
plus ilouteux que la question de savoir si le ea-
tholicisme gaignerailbeaucoup à la victoire.

(1) Peut-être n'estil pus inutile d'ajnuter pour quelque
lecteurs que les Pnîh, ïstes nt ees qui prriessest l'a-
pirin essetieleeni nti-aîthlique de luirers.Dieu,
dde lat r a e et de Petr'e.

- La société qii s'était fOrmée à Londres
pour établir des salles d'asile pour les pauvres,
vient ile pubiier son rapport. Les trois asiles
ont été ouverts le 14 décenbre et fermés le 12
avril. Pendant ces trois rmois d'hiver, plus de
130,000 personnes, île tout sexe et de tnut ige,
ont été reçues la nuit dans ces établissements
et plus de 300,900 rations leur ont été distri-
buéss. Ces chiffires uîrlpassentt de beaucoup
ccix des années précédentes pendant la ménte
pér ode.

Ell le po'avnit 1pius vivrer îeii luivr tcics faubîiuîg,, vtiîýeade rilierie% îela,ilis us,
icttilloit be la Ucottc Caîaitctitite. It

etontia ilIi nid .qir. Cî' 'n lantgît pe ier miu.i, pales, irs y-eu caves, les juîies creti.,ces

H I S T O I R EeDE SCI R O N D N ,tIl si s.. r é v lla à a lîtite île s C i- p r la îtisè re , im a g e s d ec la1fi ii îi; le p le c il .
H i~u Int D S GIiit>iuî N rnîîlî:î. l :a a-î, oe ci'iut :îît ter la Ré- fi<l anttI o,îl ldésoirdre, dansitotse la i'anfiiîtîî

r M.t M.. Lm .iEitTINi.. 1 .i l- il sîV î 1. i au dos- dans tute la suiité d'une ville aî<11 sert à liîîî-
l1t,imrsîqu'ouîi appelait les lîrunisie Lde se's iiisoii, s, â nîteliers, le ses

LA, aOUvIaxt nu 2to r <fîî.c a si.idotÔ 1 îgt:Žei<'ses vêtle. iiiaîîs;rdesa, le ses lleus leaîdébouchîe., de lses
ir-; a i.l le .L¶.iel ila t* Ltirtit eireplirea t tel était l'aspiect d'inîtîimidlationî cige

-C~~'îaitr.)- igî Iîtmir la trr.1ss,î es 'le ries, le :1lîmai. les et'îjuarés a va mn u 'iluadonner à ceira foule.

Dès les premiers soiièvemens, Tlhroigne ('et'o ii1< licpta u::e a ilait't, <gaan Des drapeaute lottaienu ça et là au-dessusa<le
Méricourt descendit danss i rie. Elle rconas;îcra rason. ltt1i4it!ed it lliw, jetée dans trac colonnes. Sur l'a ceair écrit : La snction eu
su beauté à seryir d'enseigne à la iulitiaale. W- t lgti u fondtd'unihospice, elle y vécut la mîrt!sur un autre : ii;l efi naisîrvs
tIe en aliazoelo <'une étole couleur le stînge, viia Cru viiigi anilirent qu'un lifg ;îesIStitîrîiiic t 7'aemble, tyran,
un panache Iloutant sur sit cl: 1peaui, Ic stal.e urcsilfureur.Impudique et sanaiiaire dais tot hetre est venteI!iU n o sus bras
aui côté, deux pistolets à la ceîinture, elle vla sesiligeq, elle ui voulut jamais revêtir diais intni îi teiee à laquelle pendait 'cf-
ai- inirrections. Ait premier rang, elle nvit vêeiies, eii souvenir de l'outrage qu'elle avait fgic îl'îiie femne couronnée, avec ses maut:
forcé les grilles des Invalides pour rît ,ilever tes nubi. Elle se trnîîgaît nue, ses cieveix blancs (tre la lantere l Plusloiiiigroupei(le nié-
canons. Li preimière à 'assti, elle gvait eon- épars, sur les dalles le sa Itig; elle eîtrela- 'ères éietait a lras tendus une gialotise ci
té sur la tmur le la Bastille. Les vainqueurs lui yîit ses niaisa 'ecliarîîées sis braux de si rlvf; titi écîlîcail ci ep;iiluaiu 'Iisage:t
avaient décerné u' sabre d'honneur la fnur- b tre- . iefaisaitle là îlesîmutinsa un tre ;uqiun!renire les ilrias ;l'i,)et sa
chie. Aux jouroes d'octobre, elle avait guidé lîialîl iîtaagitiaire et dendait le sang de Su- femme à lia mort !àAit milicualae ce desarîie
Versaitles les teomes illeu.d . A cheval à côté ea . apîieitunîrdrî caché s.laissait rtca,îiaitre.
,lii fèroce Jourdan, qu'on appelait l'lomme iai la errière Tliraignn de Mérieourt marchaient Quelques lai'iîiicil vestesoCiltaillinu, oiais
longue barbe, elle avait ramenéî le roi ie Paris ;les"léliiagngîis iii.iconnus dansaParsiîiais airîlingetiti etaxîmains uîsirlies, portaient sur
elle avait suivi, sans pglir, i tètes coupées des déjà rèlètrea <dans leurs îîîrîierae ueis- lur tètes chapeaux où on lisait des3glîale
gardes dam corps servant île trophée: itlboutî îles sigiiol, ouvrier orfèvre ; lirierre, îsîrclîîl d (e recîuîîîaisanee écrit en gros rariietèrca avec le
piques. Sa parole, quoique empreinte d'unt ac- vi ; Ganer, vainqueur il la ]astillo ; Jour- tricraie blane. On se réglait aur leur mareha
cent étranger, avait I'élouiicie u tiitumulte.lait, îie-tèie ; le fameux jacobin polonais et unsuivait leur impulsion.
Elle élevai la voix dans les orages îles clubs, et Loznuaki, eseveli frits taraIpur le peupleitl Lu rasnenblement principal s'écnula ainsi
gourmarndait la salle (Ili haut ties g:deriers. Que!- nriql;Ieiucifl

gque f it e lle h arang it a a C on e lie rs. Q( a -ll depuis gén éral Ie o n- par lierre S ai t-A t n e et par les aven ue s
î 1tifaîs ele îarîîgîaiîs as Crallie.lantiiceetde la Ctonvecntion . A iesiirm que les sombres diicenître île Parisjiqià la Rite St.

muil le Desmol'iiu parle île Iaou.siasmo qu'une
do sasiimprovisations y excita. 1siSes imnages, elles se grossisaient de nouveaux\roupes qui laîioî dentrluaii-rs ri ce l'boîîî-
dit-il, étaient einpruintêes do Pinlare et de la des rues popiieuses ouvrant sur îei'agisiaii luiiîatoLren le
Bible, c'était le patriotisme il'une Jîlîli." Elle lesilboulevards oisur les quais. A claa rigiop lé<L n d
proposait do bàtir le palnis ie la reirésentatin i fltdes iioiiellei reruestria ittensclu lgarçoîas bouchers 'y-joignit : ciacaîtiîe es

inntiiiiale sur il'emplareient le la. lastille a:îlraer de jiii s'ulrvait diiseinîîes colonnes h le piteUt ciiaraaitliecîept cii par
' Pour lmder et piour egibellir ces balifice, i- îîîîîsiqpî' nilitaire fai rentir l'ir eynique et encoeiiiiitlar ect cpcii art
pnOillnnaiiouii, dit-elle atin jour, ie nos bracelets trice lat.Ça ira, cette Marseillaise des anses. épe a
dle notre or, île nos piirreries. J'en donne l'ex- sis. Leiinsurgés lu.chantaientîen clSuraetr elbilonsiil ritai
enple la preiiere." Et elle se tclionilla sîur lr.îdissaieaît leurs srimaceîîiîinaçuit du gete dessus de la fouertîn loîr deautel-
la tribune. Son asceandiant était tel sur les éiîmeii- les enètre d es pririus. Iloîtient les lambeaux déchirés de vèuc-is
tus, qu'un geste d'elle rondanîsait lin absolvait Ces arîtîca ies et rienaim
les victimes. Les royalistes tremblaient do la armes étincelantes d'uniiaée régulière qui rafl a e us- os :iTre tle, îris-
rencontrer. im rirt à lu fi, la t'riar et l'uiliiîratig i

En e emspartis o es tii es 1c'étaiei Iî lesranes éiriig's retizrrea ries cratio avait jetée à l'iiualgeclIe, ramtas'ét par elle
En ce temps, ar n d ces venait ainsi are du cplcotre la -

semblent aux veage;icos premnditôoa di la ies-iruinedasile preuirranaaaenictlde - ' e
tinée, ella reconnut dans Paria le jeune gentil- l'rise ,it de rurur, par la main dutpeuple.
homm e belgo qui l'avait sétuite et albandonnée.Des tie, dis suces iiiusa.(îlerai:lîen Celte arIt éfila pendant trois heures <ans
Son regara apprit à soni saducteur les dtangers de isîîedes coaux egmnchéstîlialies lrue Siit-lînnaré ; tantôt un redoutble i-
qu'il courait. Il voulut les conjurer, il vint imiî- leLIluirpentiertîles uuuaadrais e açou, <k': lance, itierionîpiasealent par le retentisse-
plorer son paraoit. '" Aan liardon ! liti dit-elle; tranchets de cordonier, aes leviers îlclîaveur, nuent île ces oillers de Paiar le pavé, oppres-
et de quel prix pourriez-vous li payer I Mondcc fers le pr esa scies, dea ches, sait l'itrginationucomme le signe decla eulère
innocence ravis, uion honneur perdu, celui de iepule, îes îuîaeue, les hus vulgaires us- concentrée de cette masse ; tantôt des éclats de
mas familla terni, nmouîîfrère et iesiu4suiirspour- tuneiiles , lu muénsge ii paurlavu' Iiferraif>atidcs vatirisolés, les apostrophes insuiltanates, îles

suivis dans le rtrpays par la sarcasmne de aîlers .uit ; do sous ces «mails le peuple ovit tuides sarrasoîra streces jnilisaient-sis éclats de rire
proches, la malédiction le muons père, mon exil nrine. Ces îîruuîea diverses, rouillées, noires, dola fule ; tattôt des rumeurs acudaines, im-
de ma patrie, mon enrôlement daus l'infime hideuses àivoir, <l seute présentait à l'oil messes, cenfeses, sortaient de ces vagues
caste das courtisanes, le sang dont je souille ettucanuenire dillroic alu per. sonbnient d'homues, et, 'élevsnt jusqu'ux toits, lais-
dontjo souillerai ues nains, ma mémoirs exé- iuliplier ltîrreur de la mort cala prsentant saient saisirseîleeîent lestiernières syllables de
crée parmi les hommes, cette immortalité de nusiuillortues cruelles et inusitées. Le ces .eclanintinna prolongées:Vite la nation !
malédiction s'attachantt à mon gînom A la place nélange (ICAsexe,, disiges, îles cenaitions, la Vicent les sans-culottes!I.1 bas le heto ! Ce
de cette immortalité ine l vertu, dont vousi i'a- eanfgtsinu de ' les haillons à côté de,& tumulte pénétrit du dehorsjusque dans la Salle
voz appris àaiouter ! Vuilà ce que vous voulez unifkurnues, les vieillards à côté (es jeunes gens; dutnianége, tù siégeait an ce moment l'Aanem-
racheter. Voyons, connaissez-vou:var la terre le ans iiént, les us perlés par leurs mères blée léginliva. La tête du cortège s'arréisà
un prix capable de me payer tout cela I" Le d'nutres tramés par la tnin ait 'attachant aux se: portas; les colonne inondèrent la catir des
coupable se tut. Théroigne n'eut lias la gêné. pans des hehita de lotra pères ; des créstures Feuillants, In cour du Msiiége an toutes les ara-
rosité de lui partnner. Il périt aux massacres an r.ho deisoie:souillées de boue, l'impuaeur it nues de la salle. Ces cours, ces avenues, ces
de septembre. A mesure qun le Révolution tront, l'iovilis sur les lèvres des centaines de passages qui manquaient alors la terrasse du
devint plus sanguinaire,elle s'y plongea tlavan- pauvres femntes tuipetple recrutées, peurefaire jardin, occupaient l'epace libre qui s'étend su-
tagRe. oimoîtb uet pour faim piié, ilan les galets des jourî'hiistre le jnrdin dei Tuileries et la rue

Sainit-lonoré, cette artère centrale de Paris, Il suce à la loi, piisqunvcus y avez si souvet
était mili. dérîé viîuîe-nèuumcl Vogrs s'aumîumuuetriaz unein-

Rueilerer, procureur-syndic du directoirede justiure réVîslîue, Voure eiubleriez à ceta-
départemena, i;unction lui correspondait ci 92 à pemr rotainiqui, poliretrouver lu Sde Cou-
celle tiiu prélet de Paris, était ei ce momnuît à patates. lit écrire les t iàcaiearactères tettement obscsrs
la barre ie l'Asseiblée. RIederer, pari>srn de 'lue'persou e puvtait tus rcniuurui.dre I'

la constitution, de 'école, des Mirauc>auicm îles t.aumiteidus iiuaui, cui et desrures
Talleyrand. était nii i e uni rosiragux <le ( oL sna- ud'in itieîa gtaZsapptAt,.riuuse
narchie. Il trouvait <lans la cruuut mtiuon le L',rmien r alitputaulii, Il 'goa îulttta pétitim
point îe conciliation entre sa fidélite art pupuîle cseté tiretuu. lrita

et n layauîé muvts e ri ril vOUIalit déu'itil1re taut, à ta hautieur aIrs circonsancec,trête à se servir deset saloyautéenvesâtlerroi;iloeuurvengerl ajuetrpespee.Itdé-
cette cuistitutinm avec totutesles arni.es lu la loi p'umn ceptitan cessite eîuue1se mins dislI
qlue la sédition n'aurait pas incore brisées dans es n ais 'iaest srrinécditih
sa main. " Des rassemleet armés nousalarons!utîparete résigatiunoita, te sang coula.Le ru iles hanammiesdu 1t tiitie e9.mtpsidauiss'l
menacent île violer la constiuition, l'en'eintiute de i parut'êteur rtciaet te partes etns
la représentation, la demeure île roi, dit Rode- acîruits. Lr peuple est apur juger ici ennemis, qu'us
rer i ha barre ; les rapports aIe rete nuit sont j triiiuae Cetnet Flous ! qu'is purgelat ta aecu
alarinans tle ministre de l'intérieur nuis de- de s titucrt i!tLes myrait,, citls cmisses ; te ccl

Irlupes n'et pas duceurd ae vous, nous îa'n îeut.nls d'antrsnanule de raire marcher sans <hélai îles troupes preuve quele miades nuie arotsset l'inactis
à li défense thli cliâteami. La loi défenl les ras- de tics sms. La iêieda peuple ai' suutlIeae p»
sml!cuneis airmés. l:s s'avancent pourutantl, crue<esriit g ee dune lis

Ils Ir ac uthet àenter umai nicols dttu uic,. némicut couter poiur stisfaire ltorgue il et t'snîtitinn duilcis deman<ent à entrer ; maissivousdnuzre<esiierisiSit igipas,s
vomu-mnies l'exemple de les aIhnetiro aluisp lea'îe ittisante ne peut ras enuraverlta s
votre einl, qu <ievient entre las mains la fairre tutuitulde % m';t cinqulusas àltiensues. Si pur âgsrd
le la loi ? Votre indulgenc en l'a bruigea int nus leatriîcns utsA poste,cetà ccuîtioa qu'il la

briserait toute firce publque dans les mains icarecisse i uitiuit!hS'i écarte, il iae
niagiatrats. Nous lemato à être chtargés aIe tpours Et : taauue;asnestta semit-cItet
remplir tous tinos devotrs : qu'un nous laisse la qu'elle deauh frapper .... Nous torceru-t-cn à reprea-
responsabilité, que rien uic diminue l'obligation rissa': le itiv.....

où nous sommes île mourir pour le maintien le Cru paroetaiercscrcersu tes eeestituuivîîeets et
la tranquillité publique !" Ces paroles, dignes (cnt arieuteruetieLeprécidenuepar'u ré-
iu chancelier l'lôpital ou de tMauhsielu Molé, tude de ses estle.ita1dCcidi ai que te peuple <es
sontt froidement accumeillies par l'Assemablée, lin- faubourgs sera uuattui défiler es ermnus dats la satte.
liuées par les ricanemens des tribunes. Ver-

gaiîmu ls nIs byioriuineuigéas PLIla mlttudr., ms'Osert et cirt.tr perssee suni
gniau I les salue hspocritement et les écate. trem ite pi-itnuiiuires. t.ii ce toug <éié,la

" Elioui, sans doute, dt l'orsateur, qu'un musique taitciaurndre les aiedérmar;iqaea de ta C'r-
rassenmllemer.t armé evait arraclhrr de la tri-iuaguiui et du Ça ira, ces pus di etarge <tas émeutes.
bDneréeseplusstl; eh oui, sans doutesnoussentyenslesbuta <u amihils t raInianiai sas <aute tr<bucanssesqui tuattntdes mias ;eesa<tascuctdevasîtune
aurions mieux fait peut-êlre ulî ne jamnis rece- taae de pierre où sarit iuuîrit, tes driide t'lunuse
voir d'hommes armés; car, si nujourd'huile rrîuîîntesiliraétite, auteur <t taernae. Les même
eivsiume amène ici de bons citoyens, l'aritocra- drapeux, les mênes itiserttis triies, qut soatîtaiesi
tic peut v conduire demain se% janisiaires. lu rua, pcntiauutceimuur <tes tels. Les lanbaux de

eultesuispndant cen trettic'es, ta qiuiitsetn, tapoisserMais l'erreur qua nous avons conmise aluiorise aie la figure <te lareine et U.peidtrt satimpuné-
'erreur li peuple. Les rassemblements fornés menu e r es ilrat aipaittisa, d'autres

jusqu'ici paraissent autorisés par le silence de la dci'arieita tète auneeitîule fruntes <eux Main,;
loi. Les umagistris, il est vrai, vous demanient quelqueseus, Plus rsumgs'élancent vers "hte

qui porteelte rur suiiaint etl'ereent e misérablte, moiti6
la force pour les répriner. Dans ces cirrons- par pau ili Par meace, <e se retirer ave
tance, que devez-vous faire Je crois qu'il y seîlème's 'ne parue ddupeaple regarde
amurait une exurne rigueur à être inflexible en-d'asotieesdiue t'rnceuute qu'il profane, l'atre

vers une faute 'dont le principe est dans vos dé- Illisire lerepriseimnuis declqcatiese
crets ; ce serait faire injue ai citoyens iOI aruies iii±rcde cette trise, le bruit des souliers terré&
demandent en ce moiet à vous présenter leurscetriesnabots sur lepanudeteaue, les gtupissemeasdes
honmtnges quei de uitir supposer det mauvaises turs, ts csentait,,les cria deu: Vire ta nation r
intentions. Ou prètendl que ce rassemniblemiuvuutsiental'priue. , t nsesentiutrsne asec
veut prénenter une adresnse aua château ; je ne tes marrei, tes staues, tes décoralis du t'enceinte.
pense pas que les citoyens qui le composent de- Les miasmes de cette licenmouvencerrompentl'ir
ntsuîdent à tre introiluils en armes auprès de la t sutt'qui nu'lu respirsuien. Il <tait iciitaeures qaaa&tes irnisadedatupement eurent<détilé. Le Iprésl-
personne dia roi, je pense qu'ils se conformèront dent se ta de sipeu<re la séance das t'attenta de@
suix lois, qu'ils iront snns armes et comme de proehains exeés.
simples péuitionnair.es. Je demande que les ci-
toyens réunis pour défiler devant nous soient LACOSTE & MORIN,
admis à l'instant."

Indignés le ces perfîiies ou de ces lihetésN es,
ile paroles, Dummolard, Ramond s'opposent avec Ont transporté leur Bureau eucandes rue Ste. Thé-
énergie à cette faiblesse oui à cette complicité réunitSm. Gabriel.
del'assemblée. si Le plus bel hanmage qume 4mai 1847.
vous puissiez faire au peuple do Paris, s'écrie
Ramond, c'est de le faire obéir à ses propres STANISLAS DRAPEAU, ched'Atelier.
lois, Je demanda que les citoyens déposent

leurs armes avant d'être admis devant vous. -
Que parlez-vous, répond Cauda 1 de désobéis- h IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNe


